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A NOS AMIS.

Nous avons rencontré ce matin
un de nos bons zélateurs qui était
très-affligé. Il nous a demandé de
le recommander aux amis de la
Cloche, afin qu'ils prient pour lui
Saint Antoine, notre grand protec-
teur. Nous espérons que cet appel
sera entendu.

Une de nos zélatrices, ayant
obtenu un grand bienfait, nous
envoie le prix de quatre abonne-
nients à la Cloche. en l'honneur de
Saint Antoine.

Nous prions instamment nos lec-
teurs de ne pas nous envoyer d'ar-
gent pour l'ouvre du pain de Saint
Antoine. Qu'ils le versent dans le
tronc de leur église, qu'ils le remet-
tre -à leur Curé ou qu'ils donnent
directement aux pauvres le pain
qu'ils ont promiý de donner.

BONNE NOUVELLE.

Avant de lancer le premier riunuéro( de la
Cloche, Jean desErables est allé parler le
nos projets à S. G. Monseigneur lruchési.
Le vénérable prélat a fait à notre ai un
accueil vraiment paternel, niais il l'a ren-
voyé à plus tard pour l'approbation écrite.
Nous avons accepté cette déciâion avec le
plus graed respect.

Depuis, nous avons eu l'occasion de faire
nos preuves et une seconde démarche de no-

tre directeur a eu le meilleur résultat. Nous
venons le recevoir la lettre suivante :

irchevêché de Alontréal.
Le 16janvier 1898,

M. G. Vekemîat, Montréal.

Monsiar le directeur dujournal
LA CLOCHE.

Mgr l'archevêque de Montréal
m'autorise à vous écrire qu'après
avoir parcou-it les nunéros déjà
publiés du journal La Cloche, dont
vous êtes le directeur-proprilaire,
il se plait à reconnaitre le caactère
tout à fait honiête et moral (le cette
publica tion.

Danîs son désir d'encou rager, par
toits les moyens à sa disposition,
les entreprises propres à propager
dans les fa-milles le goût (es saines
lectures, Sa Giandeur est heureuse
dle vous rendre ce témnoignage, es-
pé'ant qu'illsea un encoutagement
poulr vous et vos zélateurî-s, et que
vous tiendrez ei retour' i n'offrir à
vos abonnés que (les lectures irré-
prochables.

J'ai l'honneur d'être, mnonsieutrl le
directeur,

Votro tout dévoué serviteur,
fr. DAUTîi, pire.

Tous nos efforts tendront à nous rendre di.
gnes le cette griande faveur. Nous compre-
nuis fort bien qu(ie notre m<odeste revue est
loin t'étre complète, qu'il lui manquie en.
core bcauicoip de clhoses. Aussi a|lons-nous,
forts <le l'encouragemnt qu'un Prince <le
I'Urglise vient le nous donner, nous mettre
bravement à l'<euvre.

. ,Pour conimen<cer, nous avons formé un
comité définitif, qui va nous aider à établir
notre <euvie sur des bas s soliles. Nous
pouvons aussi compiter sii le concr iis d'écri-
vains dévoués qui ont déjà f'ait leuiS preu-
ves Lans la pres'e catholique.

Voilà, nous n'en doutons pas, de quoi
réjouir nos a mis de la première heure, sur-
tout nos vaillants zélateurs ue nous riler-
cions avec la luis gramde rccnaissance
de leurs généieux cietrts.

* *

Nous espérons aussi que les "hésitants
viendront maintenant à nous sans cmainte,
sans méfiance, et que notie directeur et se,
compagnons d'ariimes seront enlinî écompen.
sés de leurs efforts persévérants.

Nous le lópétoins hune fuis le plus : nous
demanlons àl chaque ami (le la bonne presse
le montant le son abonnement et, si possi-
ble, un peu le propaganle; c'est peu le
chose, mais ela sirait pour nous penirttre
non-seulemcient de pmblfier régulièremient no.
tre petite revue, niais eicoie d'augmenter le
nombrne de ses pages.

COUP DE CLOCHE.

Plus de 1200 abonnés nous doivent encore
le uiix <le leur abonnement. Si chacun d'eux

nous ens'.yait ses 50 ets., nous cons" ence.
iionîs irnmédiatement à publier chaque
semaine quatre pages le plus.

lPuisse cet appel être entendu. Tout le
niode en serait bien content ici, et sur.
tout le'

DoCTEUR X.

OU ALLONS-NOUS?

Dans tots les pays du monde, les
orateuîrs politites, gens t gros
toupet s'il Cl fit j:tmais, ont pris
la douce habitude (le promettre ait
public plus de beurre que (le pain.

Voici le résumné fidèle de tous
leurs (iscoturs, qttand ils sont dans
l'opposition:

" Electeis du Comté dle Vasy-
voit', voits êtes (les hommes intelli-
gents et il serait impossible de vous
vendre dles vessies pour des Ian.
tetns. Il est donc inutile de vous
dire que le gouvertienent acttel
nous conduit a la ruine. L'agicul-
ttuer ne paie plus, le commerce
souffre et l'itndustrie est dans le
mat'asme. Encore quelques mois de
ce réginie, et il tte nous restera
pluis qu'à prendre le chemin de
l'exil. Voîs alez servir la pauie
et sa uvegarder vos plus chers in-
tér'êts ent votanît pour M. Lavertt.
même, qui a juré (le vots rendre
toits les plus lheureux des mortels."

Les défenseuris d(it pouvoir disent
à peu près la mème chose: "On a
déjà fait lbeaicoutl), on fera encore
plis. Nous avonts trouvé des caisses
vides, (les dettes mòène ; nous
avons atijold'htuii des caisses
pleines et lu crédit on tuasse. Votez
donc pour M. Toutcorrect, et vous
trouverez le par'ad is sur terre.''

El attenîdat, phis ça change et
plus c'est la inéne chose. L'ai-t de
tirer le diable pr la quene est pra-
tiqué partout et la dèche règne
dans toits les pays du monde à
l'état d'épidémie. Seuls quelques
privilégiés de la fortune s'engrais-
sel ci s"'ondissent Les .Juifs,
spéclltteurs a outrance, ltsuriers
sains cuii ni entr'ailles, ruinuent les
peuples chrélions et rèvent la col-
q ué.te du monde. Lours progrès

vf 'rayent les sages, iis les sages
se font trai ter (le fotus lor'squî'ils
signalent le danger. Comme de
véritatbles moutons de Pianuirge
nous nar'chonus vers l'abime, l'un
suivant l'autr e, le nez long et
abaissé vers la terre, machinale-
tnu'tut, ainsi qu'un vil bétail conduit
à l'abattoir. En route, on lit des
nouvelles drôles, on se raconte des
histoires auitsantes, on chante des
refrains cocasses...


